
 
 

 
 

Pourquoi ne demandons-nous pas la fermeture des zoos, mais 
leur reconversion  

1. Pour les animaux qui s’y trouvent actuellement  

Nous avons analysé les conséquences de la fermeture de 93 parcs zoologiques dans le monde 
entier, ces derniers trente ans. Nous avons découvert que dans la majorité des cas, la 
fermeture d’un zoo implique le transfert des animaux dans d’autres zoos. Les 
plus malchanceux sont simplement abattus – ou même, lorsque les zoos privés reçoivent de 
telles demandes, vendus, transformés en mets de chasse ou de cuisine exotique. 
 

2. Pour les animaux que les zoos pourraient sauver  

ZOOXXI propose notamment de créer, à l’intérieur du parc zoologique, un centre de 
sauvetage, de soins et de réintroduction. Les zoos, en Europe notamment, ont le 
potentiel de protéger les 8 millions d’espèces (y compris les invertébrés) 
qu’abrite notre planète, non seulement en accueillant certains animaux, mais surtout en 
mettant l’accent principalement sur des programmes in situ de préservation des habitats 
naturels. 
 
Il existe très peu de centres de sauvetage, et ce seulement pour certaines espèces. Les 
politiques publiques se concentrent principalement sur l’accueil de chiens, de chats, de 
chevaux et de quelques animaux autochtones. En revanche, si un animal sauvage est saisi par 
suite de trafic, par exemple, il n’existe pas de solution claire pour accueillir, puis si possible 
réintroduire l’animal dans la nature. Les zoos ont la capacité de sauver ces animaux, 
de les soigner puis de les réintroduire dans la nature ou dans des réserves 
naturelles, ou de continuer à s’en occuper, si cela n’est pas possible. 
 

3. Pour les habitats que les zoos pourraient protéger  

ZOOXXI a pour vocation d’axer toutes les activités des zoos sur la protection des habitats, et 
donc de l’ensemble de la biodiversité mondiale.  Jusqu’à maintenant, tel n’a pas été le cas ; 
historiquement, les zoos capturent souvent des animaux à l’état sauvage pour les exhiber, et 
seule une faible proportion de leurs revenus sont investis dans des programmes de 
conservation in situ. Nous proposons de concentrer tous les efforts 
conservationnistes, économiques et scientifiques sur la protection des habitats 
naturels, et par conséquent de milliers de millions d’animaux et de plantes. 
Préserver les habitats est le seul moyen de véritablement protéger les espèces. 

Quel est en effet le sens de prévenir artificiellement l’extinction d’une espèce ou 
de garder des animaux captifs, si ceux-ci ne peuvent plus jamais être 
réintroduits dans leurs milieux naturels ? Par exemple, les ours bruns et les éléphants 
d’Afrique, notamment, ne peuvent généralement pas être réintroduits dans la nature une fois 
capturés, et à plus forte raison s’ils sont nés en captivité. 



 
 

L'EEP (European Endangered Species Programme) de l'EAZA est basé sur la reproduction et 

l'échange d'animaux entre zoos, mais ne dispose pratiquement pas de programmes de 

réintroduction. Ce programme est spécifiquement conçu pour perpétuer la captivité des 

animaux, et non pour les réintroduire dans la nature ou pour préserver les habitats dont ces 

espèces ont besoin pour survivre. Nous proposons de changer ce système en profondeur : les 

zoos doivent se concentrer sur la protection des populations sauvages et de leurs milieux 

naturels ! 

4. En raison du travail de recherche scientifique que les zoos pourraient faire  

Notre proposition vise également la création d’un centre de recherches sur la sentience 
animale, en ligne avec la Déclaration de Cambridge de 2012 (dont l’un des signataires est 
Stephen Hawking), qui confirme que les animaux possèdent une conscience, des vies 
émotionnelles et cognitives, et sont capables de faire la différence entre le plaisir et la 
souffrance. Soutenir des études scientifiques relatives à cette question nous 
permet d’avancer vers une meilleure compréhension des animaux, et donc une 
meilleure reconnaissance de leurs droits.  

5. En raison du rôle éducatif que les zoos pourraient jouer  

ZOOXXI propose de créer non seulement des forums scientifiques, mais également éducatifs. 
Les zoos pourraient alors jouer un rôle central en termes de sensibilisation et d’éducation sur 
le statut et le comportement naturel des animaux. Ils pourraient également enseigner une 
vision plus empathique des individus au-delà de notre propre espèce. Des études ont 
démontré, dans diverses parties du monde, que le fait d’enseigner l’empathie 
envers les animaux permettait de promouvoir une culture de paix, de réduire le 
harcèlement à l’école et la violence sociale. Pour cette raison, les zoos doivent changer 
leur perspective concernant les animaux, en admettant que chaque individu est un être à part 
entière.  

 

En résumé 

Nous ne cherchons pas à fermer les zoos, car cela nous priverait de la possibilité 
de les transformer en un précieux outil de protection de l’environnement et des 
animaux ! 

 

 

 


